
Nouveaux faits connns
Lnndi à Midi

Un-coup d'Etat, auquel l'armée a
pris part, a renversé le gouvernement
bulgare.

—o—
Nouveaux points noirs à la Confé-

rence de Lausanne.

L'incident n'est pas clos
Lorsque le Conseil national , à proipos

de l'affaire du colonel Sonderegger, ap-
p laudir à faire fend-re le plafond de la
salle, notre mittisitre de la guerre et de
la ipaix , M. Scheurer, il eùt évidemment
la conviction qne l'incident de la démis-
sion du chef de l'Etat-Major était clos.

Nous ne partagions pas ce sentiment.
Ce n'est pas par des exposés, si bril-

lante soienHls, et encore moins par
des d iscours éfloiQiilenfcs que .l'ora en impo-
se au jugement de l'Histoire et que fon
règie des dififérends de principe.

Non , l'incident n 'est pas olos, et il ne
le sera peu'b-ètre j amais.

Le Colonel Sonderegger, qui est ren-
tré dans 'la vie .priivée, s'est mis à ecrire
dans les journaux pour réfuter le chef
du Département militaire 'Sedérai, et
soyez-en sùrs que, à l'insilar du negre ,
il coratiraulera.

Poni* le moment, sa prose n'a r ien de
determinai.t, rien de bien transcendant.

Le démdssioranaLre évite soigneuse-
ment d'abortìer la cause fondamentale
de sora départ". Il ergote, Li épilogue, LI
blaise, se raccrochant à des branches
.secondaires, disant touit excepté ce que
l'ora aimeralti savoir.

M. -Rubattel , 'l'intelligent .rédacteur de
la Tribune de Lausanne, souligne cette
lacune mais, en défenseur et en ami de
Sonderegger, il la met suir le compte
d'un scrupule patriotique.

On ne doit avoir du piarti-pròs en rien
et ora ne doit j amais noircir un homme
pour cette raison qu'il a accompli un
aote qui vous déplaìt souiveradinem.ent ou
quie, plus simplement, vous ne pouvez
pas approuver.

Comme officier, le colonel Sondereg-
ger a toujours eu nos sympaithies. Nous
les lui gardons, n'oubliant aucun des
brillants services qu 'iii a rendus au pays.

Mais il n 'est cependant pas le deus ex
machina, le parangon de touites les ver-
tus et de toutes les vérités militaires.

Ct j amais nous ne pourrons admettre
qu 'il soit interdit de lever la main suir
lui , sous peine de la voir se sécher, cora-
me si cet officier supérieur était l'Aralie
sainte, le témoin dont on ne doit mème
pas discuter les propositions et tes dé-
clarations .

De ses explications un peu touiffues,
il ressort que le ministre de la guerre
a très peu tenu compte de ses observa-
tions dans les projets de réorganisation
militaire.

C'est possible.
Il est encore possibile que l'avenir

dorane raison à l'ancien chef d'Btat-Ma-
jor.

Nous ne voulons pas, nous, profanes,
discuter des •questions techniques qui
sont comme le miei d'abeilles laborieu-
ses, mais il est un ifait qui .frappe l'opi-
nion, c'est que le colonel Sonderegger .
par sa lettre de démission intempestive
et immédiatement commuajiquée aux
j ournaux, a parili saper cette discipline
militaire qu 'il a été, lui, le premier, à
élever à Ja hauteur d'un dogme.

Voilà le navran t de l'affaire.
Tout devoir est réciproque.
Et si le colonel Sonderegger pouvait

exiger de ses otificiers et de ses soldats

une discipline passive, il' devait, a son
tour , la mème discipline à l'éigard de
M. Scheurer, sou chef incoratesté era qua-
lité d'e ministre de la guerre. Il la devait
mème en donnant sa démission, mème
et surtout en quittant l'armée !

A notre epoque, certes, tout est pos-
sible, et celui quii a touche à ia politique
s'immunise à jamais contre les étorane-
ments de la vie : il demeure incapatale
de surprise.

Cep endant , nous avons été surpris et
beaucoup d'hommes pulbM cs ont été
surpris , qui sont loin , très loin, cepen-
dant , de porter la bureaucratie militaire
dans leur coeur.

Tirant une conclusion de l'incident
qu 'iii a soulève et qui va laisser un nua-
ge de poussière, le colonel Sonderegger
estime qu 'il sera le point de 'départ d'u-
ne réor ganisation du département mili-
fcaiire.

Nous voulons croire qu ii consacrerà
avant tout cette vérité que messieurs
ies officiers doivent, les premiers, don-
nei* Pexemple de la discipline et mon-
trer que si l'armée a été, jadis, la gran-
de muette, elle doit le rester prineipa-
lement daras les questions qui iratéres-
sent la défense nationale.

Gh. Saint-Maurice.

ECHOS DE PARTOUT
L'Automobile-Club de Suisse et le Tou-

ring-CIub Suisse. — Ces puissantes associa-
tions prient instamment les automobillstes
et les motocyclistes de dimanche :

1. De respecter scruputeusement les ar-
rètés cantonaux et communaux ;

2. De rouler avec tous Jes égards que se
doivent entre eux les usagers de la route ;

3. De faire eux-mèmes Ja police de la rou-
te en cc qui concerne les chauffards, en les
signa'lant sans retard à leurs Clubs.

Astronomie. — Le professeur Eddington
vient de faire un exposé brillant à l'Institut
Royal de Londres sur les dernières décou-
vertes astronomiques. Les millions d'étoiles
qui apparaissent dans notre ciel sont, à quel-
ques exceptions près, de une et denaie à
cinq fois plus grandes que le soleil. Et cette
constance doit se rajpporter à une Joi physi-
que non définie.

Betelgeuse, qui est une jeune étoile, est
dix millions de fois plus grande que le so-
leil qui , lui-méme, est un million de fois plus
volumineux que la terre. La temperature
intérieure de Betelgeuse est évaluée à 3.000
degrés centigrades , ce qui correspond à une
chaleur centrale de deux à vingt millions de
degrés.

Deux forcés se contrebalancen t dans les
étoilcs : une force de contraction , qui est la
gravitation , et une force d'expansion , qui
est la chaleur ou l'energie. La force d'ex-
pansion elle-mème comprend les vibrations
des molécules et des atomes, et les vibra-
tions de l'éther. Le professeur Eddington
compare les étoiles à des accumulateurs qui
sont constamment rechargés.

La source ultim e des énergies qui mettent
en mouvement l'univers est l'energie sub-
atomique.

Le jubilé de Branly. — L'illustre savant
Branly célèbre son jubil é scientifique.

Une fète a été donnée en son honneur à
Paris , au Trocadéro , en présence d'un nom-
breux public et de personnalités du monde
politique , scientifique , artistique et littéraire.
M. Branly, salué par de nombreux applau-
dissements, a parie des premières expérien-
ces sur Ies ondes et leur reception. Le sa-
vant francais a dit toutes les merveilles
qu 'on peut attendre des progrès de la tèlé-
graphie sans fil. M. Daniel Berthelot , mem-
bre de l 'Institut , a rappelé ensuite les noms
de tous ceux qui ont travaille à la création
et a la diffusion de la tèlégrap hie sans fi!.
Puis le sous-secrétaire aux P. T. T. et le
ministre de l'instruct ion 'publique ont appor-
té à M. Branly l'hommage du gouvernement
et de tous les Francais. Ils ont fait tous
deux l'éloge de la tèlégraphie sans fil.

Une partie artistique a termine cette fète.
Un puits naturel s ouvre au milieu d'une

route. — Il vient de se produire à Propriac-
les-Bains, France, un iphénomène géologi-
que assez rare. Un puits naturel s'est subi-
tement ouvert entre le village de Propriac

et le pont d'Aigues-Marse, au milieu de la
route du Pouy. Il mesure à l'ouverture
1 ,m. 50 et va grandissant jusqu 'à 4 mètres
de profondeur. A ce niveau, le vide devient
encore plus grand dans toutes les propor-
tions sans qu 'il soit possible de le mesurer.
L'eau se présente à un mètre. Au milieu de
la nappe surgit un tas de terre provenant
dcs débris de la voùte.

Ou croit que ce terrain appartieni à la
formation géologique de Suzette , qui pos-
sedè des carrières de plàtre et qui donne
naissance à des sources chlorurées sodi-
ques. L'effo ndrement du terrain serait pro-
voque par lc passage des eaux dans une
masse cle gypse. L'entraìnement par les
eaux du sulfate de chaux a laisse une sorte
de caverne et la vofite s'est écroulée, for-
mant un puits nouveau .

On peut voir des entonnoirs semblables
et causes par le mème phénomène à Meu-
don , près de Paris .

Une invasion de sauterelles en Corse. -—
Les sauterelles viennent de faire leur ap-

parition en Corse.
Dans la basse Balagne, notamment aux

environs de l'Ile-Rousse, elles tiennent la
campagne d'AlajoJa, jusqu'aux confins de
Calvi et de Galéria , causant de grands ra-
vages à loutes les cultures.

Une évasion hardie. — L'histoire des éva-
sions célèbres s'est enrichie à Norwich,
près de Londres, d'un chapitre nouveau.

Deux prisonniers, dont un bohémien , tra-
vaillaient silencieusement dans une cellule
de la prison de cette ville , quand l'un d'eux,
le bohémien , assomma l'unique gardien à
coups d'un .manche de pie demeure là par
mégarde. Effaré , le compagnon du meur-
trier courut donner l'alarme. Aussitòt, tous
les fonctionnaires de la maison d'arrèt de
se précipiter vers le lieu du drame.

Or, quand ils arrivèrent , l'assassin s'était
enfui et quand on le rechercha par toute la
prison on s'apercut qu 'il avait pris la elei
deY champs, ' emportant, avec une somme
de 17 livres, un complet du directeu r ,de la
maison.

Une battue aussitòt organisée ne donna
aucun résultat.

Ouant au gardien, victime de l'agression,
il est dans un état lamentatale.

Les méfaits de la ioudre. — La foudre
vient de commettre un redoutable méfait
sur le territoire de Tanneron , Var. Les gar-
gons de M. Ipert, charretier à Pégomas,
avaient chargé leurs charrettes de billots,
au quartier de la Verrerie, quand l'orage
éclata. La foudr e, tombant alors, tua ne'
uu des garcons, àgé d'une cinquantaine
d'années, ainsi que le chien qui était à coté
de lui ; l'autre gargon eut les jambes para-
lysées. Les bètes de trait n'ont pas été at-
teintes.

La journée suisse du tourisme. — Envi-
ron 70 délégués des autorités fédérales, des
gouvernements cantonaux, des entreprises
de transport , ainsi que des sociétés inté-
ressées, ont pris part à la journée suisse
du tourism e de Lucerne. <M. A. Junod , di-
recteur de l'Office suisse du tourisme, a
souhaite la bienvenue aux participants. M.
Zimmerli , conseiller national , a été désigné
comme président.

M. A. Junod et M. B. Quattrini, directeur
et sous-directeu r de l'Office, ont fait des
exposés sur la loi federale concernant la
circulation des cycles et des véhicules à
moteur. Certaines critiques ont été émises
à l'égard de ce projet. Les dispositions re-
latives aux assurances ont été trouvées
trop sévères en certains cas. Quelques dé-
légués ont estimé qu 'elles pourraient nuire
au tourisme. Les pénalités ne devraient pas
avoir un caractère plus marque que celles
régissant la circulation des chemins de fer.

E H ce qui concerne la circulation des au-
tomobiles , l'assemblée a émis le vceu que le
canton des Grisons l'autorise pour les véhi-
cules étrangers traversant le pays, le di-
manche également. Le conseiller national
Seiler (Zermatt) et le professeur Delessent
(Genève) ont exprimé Ies désirs des inté-
ressés au tourisme. Le professeur Delaquis
a donné le point de vue du Département
federai de justice et police.

M. Bon , au nom de la Société suisse des
hòteliers, a fait connaitre l'opinion de cette
société.

Une résolution a été approuvée, deman-
dant que l'obligation d'assurance ne soit
pas appliquée aux automobillstes étrangers
qui ne font que traverser le territoire suisse.

('ette résolution admet toutefois une ag-
gravation des dispositions relatives à la
responsabilité des automobillstes et deman-
de que celles-ci aient la teneur suivante :

• Le propriétaire d'une automobile est

tenu responsable des dommages causes pour
autant  qu 'il n 'est pas en état de prouver
qu 'il n 'a commis aucune faute et qu'il n'a
pas pris toutes les mesures et précautions
d'usage pour éviter un accident. Il répondra
également pour son chauffeur en cas de
responsabilité. »

Simple réflexion. — Il est plus difficile
d'avoir la franchise des petites choses que
celle des grandes.

Curiosité. — On sait que le téléphone au-
tomatique fonctionne depuis un an dans tout
Mtinich et qu 'il permet de réaliser une eco-
nomie de deux millions de '1 francs par an.
Les Bavarois viennent de l'installer dans
une sèrie de villages de la Haute-Bavière,
autour de Weilheim , si bien qu'à toute heu-
re de la nuit , un paysan malad e peut ap-
peler son médecin sans avoir recours à
l'intermédiaire d'un employé. Le téléphone
automatique à grandes distances n'a pu ètre
encore réalisé.

Pensée. — La modestie est comme la dis-
crétion : on demand e moins pour se faire
offrir davantage.

Pommade Cadum
contre

Éruptions duVisatfe
La Pommade Cadum calme et guérit tou-

te Irritation ou inflammation de la peau et
assuré dos nuits de sommeil paislble aux
personnes souffrant atrocement d'affections
cutanées. Elle arrèté instantanément les dé-
mangeaisons causées par les maladies de la
peau. Bien des souffrances peuvent ètre
évitées en employant à temps ce mervell-
leux remède très efficace contre l'ecsèma,
boutons, dartres, gale, peau écailleuse, érup-
tions, ulcères, écorchures, hémorroides, ur-
ticaire, croiìtes, teigne, plaies, etc.

A travers le Valais d'aujourd hui
Vaici la f in du beau et intéressant tra-

vail de M. le Chne I. Mariétan à la réu-
nion de la « Vallensis » à St-Maurice :

III
Je voudrais era terminant signaler un

autre champ d'activité, plus important
et plus élevé, parce qu 'il s'agit directe-
ment des hommes. Je veux parler de
l'hygiène du peuple valaisan.

Si on a pu dire que, chez l'homme, la
crainte de la mort n'a d'égale que son
indilfférence pour les moyens propres à
lui conserver la sante, ceci est particur
lièremerat vrai pour le Valais..

L'isolement dans l'equel ice canton
s'est trouve pendant si lontgtemps est
Ja cause de l'ignorance encore si grande
du peulple aul point de vue hygiénique :
les conditions ont bien 'changé, les es-
prits sont maintenant ouvents aux idées
notuvelles , le peulple est apte à recevoir
une bonne formation hygiénique.

Cette formation ne doit point se bor-
ner à donnei* des conseils pour tei ou
tei cas particulier. Si; nombreux soient-
ils, ces conseils ne suffiraient pas et le
plus souvenit i'I's seraient fort mal appli-
qués . Il faut mettre à la portée dui peu-
ple la connaissance élémentaire du corps
humain : une description sirnple et nette
de ses organes principaux, de leur fonc-
tionnement, de leurs besoins et des dan-
gers qui les menacent. Avec ces con-
naissances, lorsqu'un cas particu lier se
présente, l'homm e raisonne et il sait
très facilement trouiver une solution lo-
gique et bonne.

La tuberculos e multiplie ses victimes
j usque dans la campagne. Il faut armer
ies hommes contre la terr ible maladie
en leur morrtirant l'importance de respi-
rer un air pur , fréquemment renouvelé
daras les habitations. On proj ette de
construire un sanaitorium : c'est sans
doute une oeuvre belle et .profondément
liumanitaire de soulager les malades,
d'atténuer les dangers de contagion,
mais combien plus importante et plus ef-
ficace est l'oeuvre qui préserve les hom-
mes de la maladie .

Il est un moyen trop negligé, mais
qui , j e crois, a une grande importance :
c'est de répandre dans le peuple, par-
mi la j eunesse surtout. le goùt de l'ob-

servation de la nature, le goflt des pro-
menades et des courses 'faites en famil-
le, loim du (cabaret et de ses dangers, où
l' alcoolisme et la tuberculose se donnent
souvent la main. J'insiste sur cette for-
me de lotte contre ralcoolisme, parce
que le mal est très grand et la lutte très
difficile en Valais.

Il serait bora également de mettre
en garde les travailleurs contre les dan-
gers de pleurésie et de pleumonie aux-
quels ils sont si souvent exposlés dans
leurs travaux. Que de deuils seraient
évités dans de j eunes familles par des
précautions hygiéniiques élémentaires !

Il est temps de s'occuper très sérieu-
sement des sports, de les orienter afin
qu 'ils 'Produisent sur notr e jeunesse de
bons effets, afin surtout d'éviter le mai
physiique et moral qui peut aussi en ré-
sulter si ce grand mouvement est mé-
connu et s'il n'est pas dirìge d'une main
prudente et ferme.

Il faut insbruire le peuple de l'impor-
tauce du choix et de la protection des
eaux notables ainsi que d'une borane ali-
mentation : saine et abonidante, sans
recherche, utilisant surtout les produits
du pays, intdMigeTn<ment piéparés.

On ne comprend pas le danger de
l' excès de travail, surtout pour la fem-
me. Dans telle ou telle vallèe, ili y a
beaucoup à faire sur ce point ; l'éduca-
tion des enfants et la vigueur des géné-
rations futures sont en jeul.

C'est un devoir d'instruire nos pjopu-
lations sur les. soins à donner aux mala-
des, de multiplier et de développer les
ceuvres qui faciliterai aux populations de
la montagne surtout, l'accès du médecin.
Souvent, par crainte de la dépense, il
n'est appelé que lorsque le mal est.irré-
parable. Il faut aussi éduQuer les popu-
'l a tions sur la confiance qu 'elles doivent
avoir aux médecins afin de les rJJétour-
ner des oharlatans toulj ours prèts à les
exploiter , afin de leur faire éviter des
remèdes dangereux qui leur sont si sou-
vent conseillés par le premier venu.

11 fa ut développer dans1 les familles le
goùt de la propreté et de Korldre, source
de j oie, de sante et d'attachement au
'foyer familial.

Je m'arrète : de cette course trop ra-
pide à travers des quesJtionis si variées
à peine effleurtées, car chacune serait à
elle seulle le suj et d'une conférence, je
voudrais tirer une conclusion.

Les préoccupations principales du
peuple valaisan à notre epoque, sont des
préoccupations matérieHes. Blles décou-
lent de la lutte pour la vie, partilculière-
rement vive à cause des iconditions spé-
ciales dui pays. Il y a là des dangers :
danger que Ics lettres et les arts n'aient
pas la place et la considération qui doi-
vent leur rev enir ; danger que l'esprit
religieux s'aiffaìblisse peti à peu.

Certains esprits timorés se iposent en
adversaires du progrès à eause de ses
dangers. Telle n'est pas, à notre avis,
l' attitude à prendre.

Dès maintenant, c'est-à-dire pendant
vos etudes de collège et surtout au Sé-
minaire ou à l'Université, réfléehiissez
aux besoins et aux aspjrations du peu-
ple que vous aurez à diriger plus tard.
Formez votre esprit à penser juste, for-
mez-le aul sens de la mesure par de
bonnes etudes classiques : on vous l'a
rappelé souvent.

Et pui s, formez votre esprit à la véri-
table méthode scientDiique. Notre epo-
que a le culte et presque la superstiition
de la science : Ies esprits subissent son
prestige sans songer méme à s'y déro*
ber. Au début du XlXe siècle, un hom-
me cultivé pouvait ignorer les grands
problèmes de la physique ou de la bio-
logie ; M n'en est plus de mème aujour-
d'hui . L'esprit qui anime la méthode ex-
périmentale, le sens de la critiouie ex-
périmentale, l'esprit scientifique, en un
mot, pénètre toute nore vie moderne.
Seule l'étude des sciences peut le don-
ner et en faire comprendre toute la por-
tée. Qardez-vous donc de considérer
les sciences comme ayant seulement
une portée pratique, comme un acces-



soire devenu peu à peu trop envahis
sant. Corasidérez-les comme une partie
très importante de vos étuldes puisqu'el-
les doivent eoracourir non seulement à
vous faire acquérir des connaissances,
mais surtout à 'former votre esprit.

Cette étude des sciences, faites-la
avec prudence et disceruement : de-
puis quelques années, nous assistons en
science à un doublé phénomène curieux
à observer : j amais les hypothèses ne
se sont succède avec une vitesse plus
rapide et j amais elles n'ont été adoptées
plus dévotement et diivulguées plus pro-
fondément dans les masses. La presse
s'emipare Itnop souven t d'une certaine
science seusationnelle oherohant la nou-
veaute beaucoujp plus que la vérité.

Soyez sur vos gardes : pendant vos
etudes, développez le sens critique ,
c'est-à-dire, selon une belle définition
de M. Arthus, «cette t endance de l'es-
prit à rechercher la - valeur vraie des
faits et des résultats des méthodes et
des- conoeptions, ce besoin impérieux de
contròie serre, d'extplicatioras précises,
qui fait que nous n'acceptons. comme défi-
nitives que les conclusions qui ont vic-
torieusemerat resistè à l' assaut qu 'on a
mene contre elles » — « Ayez le culte
du sens critique , disait Pasteur, rédui t
a lui seul, il n'est ni un éveilleur d'idées,
ni" un stimulant de grand es choses. Sans
lui -tout est eaduc, il a touj ours le der-
nier mot ».

Et lorsque , après avoir imité la pian-
te qui accumule beaucoup avant de pro-
duire, lorsque , vous vous présenterez
dans le monde ipour y faire votre che-
min, lorsqu e vous vous présenterez à
ce 'peuple valaisan ipour le guider , vous
serez préparés à vous rendre compte
des problèmes scieratiifiques qui le préoc-
cupen t , vous serez familiarisés avec le
courant general, et après vous étre in-
iormés des conditions des problèmes
spéciaux qui se préserateront à vous,
vous " saurez les résoudre, pouir le plus
grand bien de tous.

'Le peuple aura confiance en vous.
Vous améliiorerez Ues conditions de son
existence et ainsi vous Pattacherez
mieux encore au sol nata!. Il ne sera pas
continuellement haute par le souci de
la matière, par la lutte ipour la vie : vous
lui permettrez de penser.

Votre róle ne sera pas termine : vous
aurez encore à remplir une mission d'a-
pòtres. Prétres, magistrats, médecins,
ingénieurs , chefs d'industries, vous pro-
fiterez de votre influence pour orienter
la pensée du peuple. Vous l'élèverez au-
dessuts des pbénomènes, au-dessus 3e
la matière vers la Vérité, c'est-à-dire
vers Dieu. Vous- lui montrerez le graind
but de notre vie : la gioire de Dieu, con-
dition de notre bonheur sur cette terre
et dans le ciel. Et ainsi l'adaptaMOn du
peuple aux conditions nouvelles se fera
sans heurt, harmonieusemenit : à la foi
dui charbonnier for t peu solide en pré-
sence du danger, vous substituerez une
foi plus ferme parce que plus éclairée.

Laissez-moi en terminant vous souhai-
ter de la force et du courage pour ac-
complir cette belle mission. Vous en au-
rez. besoin, vous ne serez pas' touj ours
compris , vous reracontrerez des adver-
saires mème iparmi vos coHaborateurs
et vos amis. Pas de découragement, ne
vous laissez pas atteindre par le scepti-
cis'me déniigrant et stèrile. « Vivez, com-
me le disait Pasteur au j our Inoubliable
de sou jubilé , vivez dans la paix sereine
des laboratoires et des bibliothèqu es.
Dites-vous d'abord :qu 'ai-j e fait pour
mon instruction ? puis à mesure que
voms avancerez : qu 'ai-j e fait pour mon
pays ? j usqu'au moment où vous aurez
peut-ètre cet immense bonbeuir de pen-
ser que vous avez contribué en quelque
chose au progrès et au bien de l'huma-
nité. Mais pour que les efforts soient
plus ou moins favorisés par la vie , il
fault, quand on approche du gr and but ,
étre en droi t de se dire: « J'ai fait ce que
i' ai nu. »

LES ÉVÉNEMENTS
€onp d'Etat en Bulgarie

(¦ouvemenient renversé par l'armée
Le gouvernement de M. Stambouliski

a été renversé samedi à l' arabe. Il s'agit-
là d'un incident de politique intérieu -
re sans corré'lation avec les événement s
internationaux. Depuis longtemps , le?
pa rtis cle l'opposition siipp ortaient avec
impatience le gouvernement agraricn.
Malgré la recente victoire dir parti gou-
vernement al , qui obtint plus de deux

cents sièges sur deux cent quarante à la
Chambre , l'agitation continuai!. Déj à au
mois de mai , le bruit avait conni d'une
revolution en Bulgari e et de la fuite du
président du Conseil. Une raote officiel-
le bulgare avait dementi ces informa-
tions et déclarait qu'auouine organisa-
tion révolutionnaire n 'existait dans le
pays.

Auj ound' iliui , l' agence bulgare annon-
ce que le prononciamento a été organisé
par les officiers de réserve avec le con-
comrs de l' armée active et que ile nou^
veau igouvei*nement„ prèside par le pro-
fesseur Zankoflf , s'inspirerà des principes
du droit et de la démocratie et poursui-
vra une politique de paix au dedans et
de paix au dehors. Le changement de
gouvernement s'est opere avec fant de
rapidité qui'il n 'y a pas eu au premier
moment d'effusion de sang . Le bruit
court que les paysans bulgares marehc-
raient sur Sofia ct auraient déj à livré
p lusieurs combats, mais le .fait qu 'aucu-
ne mobilisation n 'a été ordonnée tend à
montrer que les auterair s du coup d'Etat
ne rencoratreiit pas grande résistance .

On se rappell e ique l'ancien présidenl
du conseil avait échappé en ifévrier der-
nier à un attentai, et qu 'en mars il avait
dù remanier son ministère sous la pres-
sion de son parti.

Le sentiment douloureux de ces sor-
tes de coups d'Etat, c'est de voir l'ar-
mée, les officiers, faire si bon marche
cle Jeur sermen t de fìdélité.

NOUVELLES JTRAMÈRES
Le Catholicisme en Angleterre
Si une certaine dépression religieuse

s'est, au lendemain de la guerre , pro-
d uiite en Angleterre comme dans la plu-
part des pays de l'Europe , il semble bien
que l' on assiste auj ourd'hui, de l'autre
coté de la Manche, à une véritable réno-
vation catholique , ainsi qu'à un puissant
mouvement de conversions.

Dans une recente lettre pastorale , le
cardinal Bourne , archevèque de West-
minster, expose que les siéminaires, vi-
des par la guerre, se sont remplis de
nouveau au point qu 'ils ont dù ref user
des élèves, tandis que l'Eglise anglicane ,
au contraire , continue à souffri r du man-
que de vocations.

Le cardinal fait les pliuis favorables
pronostics pour l'année qui va venir ;
de nombreuses églises sont en construc-
tion , qui pourront bientòt ètre ouvertes
au culte. Pour ces constructions , comme
pour leurs écoles, les catholiques anglais
se montrent très généreux.

D'autre part, dans une conférence
prononcée à York, le Pére Iildefonse
Cummins, prieur de l'Ordre Bénédictin,
s'est réij oui des milliers de conversions
qui s'opèrent chaque année era Angleter-
re et de la part de plus en plus grande
que les catho l iques prennen t à la vie pu-
blique , politique et sociale.

Mort de Pierre L-oti
D'Hendayes, Basses Pyrénées, on an-

nonce la mort de racadémicien et écri-
vain très connu, Pierre Loti .

Pierr e Loti , de son vrai nom, Louis-
Marie-Julien Viaud , est né à Rochefort,
era 1850 ; de bonne heur e, il embrassa la
carrière rnaritime et entra à bord du
vaisseau Borda en 1867. A partir de cet-
te epoque , la vie de l'auteur des Deserte
( itantées Mt aventureuse. Il fit campa-
gne en Oceanie, au: J apon, au Senega l ,
au Tonkin. Sa timidité lui avait valu le
surnom de Loti , du nom d' une petite
fleur de, l'Inde qui se cache diserète-
ment. En 1899, Pierre Loti était promu
au grade dc capi taine de fregate ; puis,
place hor s cadre, il servii dans l' esca-
dre envoyée era Extréme-Orient .

O'i.iiconque a beaucou p vu peut avoir
beaucoup retenu , disait La Fontaine. Ju-
lien Viaud puisa , dans les impressions
si diverses qu'il avait remportées de ses
voyages au long cours , les matériaux
propres à ses romans.

Tout le charme de Loti est dans son
sty le à la lois fl uide , eravelopp an t cha-
cun de ses personnages, par aillet urs ru-
cKmentairement croqué s, d' une atmos-
pihèrc rnaritim e et exotique qu'il crée
avec une puissance d'évocation sin guliè-
re et prenante.

Il nou s donne un mirage impréci s et
ft i y ant , où les obj ets passent , mèlés à
s,es soniges , à ses désirs, à ses réminis-
cences, à ses divinations. Comme fond ,
ses ouvrages son t pir es encore. Ns n 'ont

pu quie faire du mal aux àmes droites
qui , inconsciemment ou par curiosité ,
ont voulu les lire.

JLe Vésuve en activité
Le Vésirve de Naples entre dans une

nouvelle phase de grande activité . De
fortes secousses ébranlent la région.
UVi des cònes du cratère s'est écroulé
du coté sud , formant une ouverture de
liui t  mètres d'où j aillit un torrent de la-
ve qui menace d'envahir touit le secteur
oiiest-stid-ouest et de le transformer en
un brasier ardent.'

De nombreux cratères secondaires se
sont ouverts sur les irla ncs dm volcan. II
en sort des laves incandescentes lancées
à une hauteur de plus de troi s mètres.

La popmlation environnant e se rapp el-
le avec terreur les épisodes des grandes
éruptions du W-suvc et fait  des prepa-
ra Mfs afin de soustraire ce cin 'elle peut
au terrible fléau.

NOUVELLES SUISSES

lei é la Vili liiale
La semaine parlementaire

(De notre correspondant parti culier.)
Berne, ce 8 j uin 1923.

L'Assemblée foderale est appelée à
d iscuter une loi nouvelle sur Ja chasse
et la protection dés oiseaux. Ceux qui
veulent conserver le « visage aimé » de
la patrie , app laudiront des deux mains
aux effort s tendant à améliorer un peu
ics mesures surannées de l'ancienne loi
federale. Notre pays se dépeuple lente-
men t quan t à sa faune . Sauver ce qui
peut etre sauvé. c'est faire oeuvre pa-
trioti que.

Pilotée habilement par deux députés
catholiques , hommes du métier, MM.
Zurburg et Troillet, la Chambre a par-
couru sans encombres la plus grande
partie du projet présente par le Conseil
federa i et beaucoup amélioré par le tra-
vail .intelligent de la commission. Cepen-
dant une certaine résistance s'est ma.ni-
festlee de la part des j uristes et paysans
réunjs. Étrange coalition qui était for-
tuitement forniée par le concours de
considerations d ifferente». L'opposition ,
battil e sur plusieurs points, s'acharnait
contre les minima des amendes jugés
trop hauts. Pourquoi menace-t-on celui
qui , en braconnant, tue un pigeon, de la
mème amende que son rivai qui rappor-
té, de sa sortie illégitime, ura chamois ?
M. Troillet a fa it remarquer, de maniè-
re convaincante qu 'il ne s'agit point de
tabler sur le résultat de la chasse inter-
dite , mais sur le fait mème du bracon-
nage, Toutefois la coalition bybride
remportait sur ce point un succès qui en-
gagea la commission à réclamer le ren-
voi du chapitre des dispositions pénales
à la commission. On terminerà , la troi-
sième semaine de la saison, la discus-
sion interrompue. Le Nouvelliste a sou-
ligne samedi le vote regrettable inter-
venu au suiet de rinterdictiou de la
chasse le dimanche, qui porte un coup
sensible aux principes du fédéralisme .

Un autre o'bj et ' traité touche égale-
ment ini principe federaliste . La Cham-
bre a eu à approuver le compie general
dc la mobilisation 1914-1918. Les socia-
listes ont essayé à faire passer dans le
compie les dépenses cfiectuées pour le
ravitai iJeinent dc la p opulation civile.
Cetle manoeuvre tendait au but de gros-
sir le chiffre des millions à amortir au
moyen de l'impòt de guerre foderai. Cc
ch iffre devait ètre fixé à 508 millions ,
Ics socialistes voulaient le porter à 818
millions , ce qui aurait prolongé la du-
rée de l'impòt de guerre de 12 à 20 ans.
Les contribu ables. qui ont assez de la
chargé des impóts "cantonaux et com-
munaux , sàuront gre au Consci!1 natio-
nal d'avoir enterré sans autre ce présent
d'Artaxcrxè.s que lenir préparaient les
socialistes' avec la prolongation de rim-
ipót extraordinaire federai.

Ili est évident qrae l'écrasanlc maj orité
du peuple suisse entend surtout que la
Confédération restrei gne son train 1 dc
ménage. Ora a commence à diminuer le
nombre des fonctioniaaires. Il faudra
veiller à ce qu 'il ne soit pas augmente
de nouveau. Ainsi Ics Chemins de fer
fédéraux demandent  actuellement au
personnel des catégories qui n'ont pas
d'occupa tions lourdes , de vou loir con-
sentir , pour un nombre de deux ou (rois

années, à .travailler 9 heures au lieu de
8 heures. Le personnel s'oppose à cetteconcession, parce qu'il craint de trahirle dogme de la journ ée de 8 heures. Al'occasion des comptes des C. F. F. undébat a eu lieu à ce sujet. Ora ne s'estpas éch auffé outre mesure et l'espoir
persiste qu 'un accord sera possible. Cet
accord est plus facile que l'autre accord
tant désirabl e, au point de vue extérieu r
et intérieur , sur l' attitude de la Suisse
envers la Société des Nations ! En dis-
cutali ! le rapport 'sur la troisième as-
semblée de .Genève (septembre 1922)
tout le monde a reconn u que M. Motta
a fait panfaitem en t son devoir et a ex-
prim é l'idée suisse avec franchise et
succès. Ici encore les socialistes ont cru
deman der l'impossibl e au Conseil fede-
rai qui est appelé, à leur s yeux, à réfor-
mer le mond e entier ! Les socialistes
eux-mèmes n 'ont pas réussi depui s la
guerre à s'accorder elitre eutx ; le soi-
clisan t accord de fiamboinrig étant con-
damné comme un trompe-l'oeil par la
presse socialiste elle-inéme. Qpmment
le Conseil federai réussirait-il à trans-
former le monde en une bergerie ?

Le Nouvelliste a déj à donné la ju ste
note au suj et de la démission du chef
détat-maj or , colonel Sonderegger. La
Chambre a complètemen t couvert le
Conseil foderai et le chef du départe-
ment militaire . L'incident douloureux ,
vu les services que le colonel Sonde-
regger était appelé à rendre encore à
1 "armée, est clos.

En avril, M. le conseiller national ] Pit-
teloud, j mstement ému de J' inégalité ap-
pliqué e au Valais, tira classement des
i'égions de montagnes qu 'i ont droit au
bénéfice des subventions supplémentai-
res pouir Ies soins aux malades, avait
depose une motion réclamant un classe-
ment plus équitable des régions intéres-
sées. Par arrèté du ler juin , le Conseil
federai a plcinement donne satisfaction
à la demande de M. Pitteloud qui , ainsi ,
a pu retirer sa motion.

Le colonel réplique
Qui le remplacera ?

Ch. St-Maurice fait allusion , dans
sou articl e de ce j our , à l' article de Son-
deregger dans le Bund.

Sonderegger déclare qrae les motifs
de sa démission ont trait à des diver-
gcnces de vues relatives à l'organisation
de l'armée et aj oute qu'on n 'a pas suf-
fisamment tenu compte de sa situation
comme chef d'état-maj or general, en
renoncan t à lui accorder le grade de
commantìarat de corps d'armée, malgré
qu 'il ait accompl i les conditions pour
cela.

L'ancien chef de l'état-major déclare
que cette nomination itili aurait grande-
ment facilité sa tàche. Le colonel Son-
deregger a senti qu 'il ne possédait plus
la confiance dir chef dn Département
militaire federai et qu 'il 1 ne pouvait plus
compter sur son app ui.

Settori. lui , il n'aurait pas cache son in-
tention de démissionner et c'est pour
cette raison qu 'il aurait fait connaitr e
sa décision à des tierces personnes, sa-
chant fort bien qu'il ne reviendrait j a-
mais sur celle-ci.

Lc colonel Sond eregger exprima a
peu près Ics mèmes vues que le chef du
Département militaire en ce qui concer-
ne l' organisation militaire. C'est , en re-
vanche. sur la question de l'urgence de
cette réforme que les points deauies fu-
rent différents.

L' ancien chef de l'état-maj or .general
serait heuremx de savoir que sa démis-
sion ait permis d'attirer l'attention. de
différents milieux sur les dangers que
l'organisation actuelle peu t apporter à
notre pays et sur l'urgence qu 'il y a à
y remédier.

— Dans les haute s sphères militaires
du Palais , on tìil que le colonel Brid ler
refuserà , pouir la deuxième fois , d'èlrc
candidai au poste dc chef de l'état-ma-
j or. Dans Ics coulisses du Palais foderai ,
on pendile de plus en plus pour choisir
le successemi* de M. Sonderegger parmi
les officiers sup érieur s de la Suisse ro-
mande. Lc noni dai. coloraci Vuiilleumier ,
dc Lausanne , est certainement retenu
p anni les candidatures ay ant beaucoup
de chances d'étre appuyées.

Les nouvelles fonctions
du cojonel Sonderegger

La Zurcher Post annonce que le colo-
nel Sonderegger a occupé le poste de
directeur dela Banquesiiissc-roumaineà

St-Gall, établissement fonde par l'an
cien landamman apperazellois Ruckstuhl
actueliememet délégué au conseil d'ad
ministration.

JList RegdLoix
Terrible accident d'automobile à Ollon

Le syndic d'Epesses tue.
Samedi soir , un terrible accident d'an*-

tomobile , a cause la mort de M. Gusta-
ve Fonjall az, syndic d'Epesses.

L'automobile , conduite par M. Q„
avait deux passagers, M. Clave!, du Ca-
ie suisse, à Aigle, et M. Q. Fonj allaz.
La voiture , partie de Bex, allait daus la
direction de Lausanne , lorsque, à la
croisée de la route d'Aigle et de St-Tri-
phon-OHon , à 20 h. 30, elle prit en échar-
pe un char de foi n , tire par un bceuf et
sur lequel se trouvaien t le propriétaire
et un enfant . L'automobile aocrocha
vraisemblablement , avec son pare-crot*
te , l'arrière du char ; la voiture fit pa*
nach e et 'le char fut cuilbuté. Mais tandis
que le eonducteiiir du char et son enfant.
projetés dans un champ voisin , se rele-
vaien t indemnes , que , pareillement, M.
Clave! et le condueteur se tiraient in-
demnes , M. le syndic Fonjallaz restai!
pri s sons l'automobile. Sitòf qu'on pDt
le dégager, M . Fonj allaz fut transporté
à l'Infirmerie de Bex où MM. les doc-
teurs Crisinel , de Bex, et Siegrist, d'Ai-
gle , avaient été.appelés. Tous les soins
furent inutiles et M. Fonjallaz rendait
le dernier soupir à 1 heure, dimanche.
sans avoir repris connaissance.

• * •
On se souvien tvoue lors des dernières

élections au Consci! national , le parti
agraire l'avait fait figurer sur sa liste,
mais M. Fonj allaz avait catégorique-
ment refusé toute candidature , voulant
rester fidèle au parti radicai auquel il
avait toujours appartenu,

M. Gustave Fonjalla z était un fervent
de l'aviation. Il fonda raranée dernière
la. Société « Ouchy-AviatioU S. À. ».
Malgré son àge avance, il ne craignait
pas de faire souvent des vols au-dessus
des montagnes de Savoie et des Alpes
vaudoises.

C'est une grosse perte pour la contrée.

Poignée de petite faite
Le Conseil fèdera! a approuvé le budget

dcs acquisitions de matériel de guerre de
1914,. s'élevant à 13.500.000 francs.

Il a décide , en principe , d'accorder une
subvention federale extraordinaire de deux
millions de francs , au maximum , aux cais-
ses maladies reconnues. Ce montant sera
reparti sur les années 1923 et 1924. Le dé-
partement federai de l'economie publique
elaborerà dans ce sens un message à l'As-
semblée federale.

— Un ciiercheur dc champignons de Ste-
CroLx, Vaud , qui opérait sa cueillette dans
les bois de Grange-Fontaine , a trouve, au
pied d'un sapin , les cadavres de deux gé-
nisses foudroyées au cours d'un des récents
nrages. Les bergers avaient fait d'actives
recherches pour retrouver ces bètes dispa-
rues , mais sans succès. Ces deux génisses
•vppar tenaient an mème propriétaire , qui fait
une perte évaluée à deux mille francs.

— La princesse Christine, tante du roi
d'Angleterre. est décédée.

- Lt bruit court dans les milieux de la
presse italienne que le journal « le Secolo *>
aurait été acquis par une nouvelle société,
ali prix de trois millions et demi de lires.
Il aurait  dorénavant un caractère fasciste.
L'ancien député Bevionc serait appelé à la
direction.

- Le procès de l' ex-capitaine Biselli , jugé
;ì la Cour d'assises de Florence , passionne
!:i population.

L'accuse tua sa femme qui était très ri-
che, au cours d'une querelle , pour se yen-
ger des humiliations qu 'elle lui faisait subir
à cause de son indigence.

Tout le peuple de Florence est pour l'ac-
cuse. Hier le président de la Cour fut obli-
gé de faire évacuer la salle des audiences.
Un miiller de personnes se massa alors sur
la . place du Palais de Justice ct manifesta
bru y amment. Des fanatiques réclamaient la
libération immediate de Biselli.

— Vendredi soir , un serre-freiii nommé
Giuseppe Lazzari , né en 1898, stationné il
Ersfeld , Zurich , a été écrasé et tue par un
\v:i s:on en inareuvre.

NOUVELLES LOCALES

UNE BELLE VOLÉE
Par une curieuse coi'ncidence , le pré-

sident et le ler vice-président actuels



du Grand Conseil se trouvaient en 1906-
1907, en qualité d'étudiants, dans la mé-
me classe de Physique au Collège de
St-Maurice. Leurs camarades ont tenu
à marquer ce souvenir et cette date en
orgaiiisafnt pour ijeud i prochain une pe-«
tite réunion intime à l'Hotel Klnser, à
Martigny.

Vo'ici , pour nos lecteurs, les noms des
11 élèves du cours de Physique, tels
que nons les retrouvons dans le catalo-
gue de 1907. Nous les complétons par
l'ind ication de la profession qu 'ils ont
choisie :
MM . Broquet Louis, Chanoine , profes-

seur de Rhétorique au Collège
de St-Maurice .

Dessimoz P.-M., notaire à Sion-
Conthey, (decèdè).

Fggel Jean, propriétaire-ìfermier, à
St-Jéróme (Argentine) .

Escher Jos. avocat. Brigue , Prési-
dent du Grand Conseil.

Girard Oh. notaire , greffie r du Tri-
bunal de Martigny-St-Maurice.

Gissler Ch. Rd Cure de Goeschenen.
Gross Mce, avocat, Martigny .
Luisier Jos., administrateur du

Nouvelliste.
Morand Marc, avoca t, député et

président de Martigny-Ville.
Pouget Camille, avocat, ler vice

président du Grand Conseil.
Veutliey Héribert, docteur en me
decine, Marti-gny.

A tous, nous présentons nos compii-
merats et nos bons voeux.

Le nouveau préfet de Sier re

Nous apprenons avec un réel plaisir
la nomination de M. Tabin, ancien pré-
siden t du Grand Conseil , à la préfecture
du district de Sierre. Cette nomination
sera accueillie avec joi e par les adnai-
nistrés auprès desquels la personnalité
du nouveau préfet est extrèmement
sympathique.

L'Assemblée generale de la Fédération
des Producteurs de Lait

On nous écrit :
C'est dimanche, à Martiigny-Bourg,

que la Fédération. valaisanne des Pro-
ducteurs de Lait a tenu son assemblée
generale sous la présidence de M. A.
Luisier.

M. Rausis. le zélé et infatigable cham-
pion de la Fédération, a regu les 164
délégués et leur a fait les honneurs d'u-
ne salle magnifique et (d'une 'Laiterie
modèle dont il a été l'intelligent iraspira-
teuir et ouvrier.

Jamais encore la Fédération n'a en-
registre assemblée plus fréquentée et
plus enthousiaste. On a eu l'impression
d'une force organisée et désormais puis-
sante. MM. les Conseillers nationaux
Troillet, Couchepin. et M. Michaud, re-
présentant l'Union centrale, assistaient
à l'assemblée.

En termes cbaleureux et heureux, M.
le Conseiller national Couchepin a sou-
haite la bienvenue, puis on aborda im-
médiatement un ordre du j our plutót
chargé. La partie financière est vite li-
quidée, vu les rapports extrèmement
élogieutx des vérificateurs de comptes
ct de la Fiducia qui rend, de plus, hom-
mage à la bonne organisation generale.

C'est par acclamations, parties du
coeur, que l'Assemblée nomma M. le
conseiller national Troillet et M. Schwar
président et membre d'honneur de
la Fédération.

Rien de bien nouveau dans ies conseils
de l'Association si ce n 'est que le nom-
bre des membres du Conseil d'Adminis-
tration a été réduit de 15 à 13 membres.
Le Comité a été renouvelé avec cette
modification que MM. Rausis et Legger
de Munster ont été nommés vice-prési-
dents à l'unanimité. ce dernier en rem-
placement de M. Escher.

M. Schwar, accueilh .par des applau-
dissements sans fin , adressa ses adiearx
à la Fédération. Jamais il ne l'oubliera ;
j amais il n'oubliera le Valais où il a
beaucoup lirtté et où il laisse une partie
de son cceur. Dans l'assemblée, éclata
alors une manifestation de sympathie
et de reconnaissance vraiment touchan-
te. On applaudii, on acclama, on jeta
des fleurs.

M. Micnaud apporta, en phrases sera-
ties, l'appui de l'Union centrale, sollici-
tant , era retour, des paysans valaisans,
une solidarité effective et durable.

An nom de l'Administration comtnu-
nale et de la Laiterie de Martigny-
Bourg, M. le Conseiller national Cou-

chepin offre aux délégués qui apprécient
vivement ce geste, le verre généreux
de l' amitié.

Tous les délégués garderont un sou-
venir ému et charmant de l'Assemblée
de Martigny-Bourg qui , nous ne crai-
gnons pas de le répéter , compierà dans
Ics belles j ournees de la Fédération.

alte Chant en Valais
Du Maitre Gustave Doret, dans la

Gazette de Lausanne :
« Peut-ètre n 'avez-vous pas oublié que

nous affirmions. ici mème, il y a deux
ans. à l'occasion de la Féte des musi-
ques valaisa nnes à Martigny, un éveil
extraordinaire dans la Fédération des
instrumentistes du canton dui Valais. A
cette occasion , quelques esprits trop
chagrins nous avaient assuré que nous
aurions une crucile déception le jou r où
nous nouis trouverions en fa ce des so-
ciétés chorales populaires de ce mème
canton .

Non sans quelque appréhension, nous
-sommes parti pour la charmante ville
de Brigue qui , cette année, avait le pri-
vilège de réunir les chanteurs de la Fé-
dération cantonale . Et qu 'avons-nous
constate ?

• • •
Tout d'abord , il faut insister sur l' es-

prit excellent de collaboration qui existe
dans quelques cités. La politique qui , vous
ne l'ignorez pas, devient trop souvent l'é-
lément dissolvali! des forcés musicales,
n'est p'Ius ici toute-puissanteJL'antagonis-
mej entre lds groupes dechanteurs d'égfli-
se et les groupes de chanteurs populaires
est en train de disparaìtre , remplacé
par une union des forcés intelligente et
feconde.

Bien plus, certaines sociétés dont l'ac-
tivité est spécialement appliquée au culi-
te, sont entrées comme telles dans la
Fédération , en lui apportan t un élément
de développement certai n par la sélec-
tion des ceuvres qu 'elles exécutent.

Miracl e plus miraeuleiix encore ! Les
Sociétés de chant mixtes font partie
de la fédération ,... sans que les chorales
maseulines y aient j amais vu un incora-
vo* n'ient !

Il est un point encore sur lequel il est
nécessaire d'insister. C'est l'intelligence
lange qui a prèside et qui prèside à l'ac-
tivité de la fédération .

Sachant les progrès accomplis par
leurs voisins du canton de Vaud dans le
domaine du chant populaire, les Valai-
sans ont eu l'exicellente idée de profiter
des expériences faites. Ils ont consulte,
suivi *les conseils et demandé la colla-
boration des hommes qui, chez nous,
sont à la tète du mouvement magnifi-
quement progressiste de la Société can-
tonale ; ils ont, avec une . admirable fi-
nesse, compris la manière de franchir
rapidement Jes étapes ponr regagner le
•temps perdu. Aucun amour-propre mal
place chez oes hommes dévoués qui
veulent le progrès ; et chez tant de
ohefs jeune s (à coté de leurs ainés sou-
ven t très remarquables) un désir d'ap-
prendre très vif, et nul orgueil débili-
tant.

Auj ourd bui, en Valais, un grand pas
est accompli. L'élan est donne dans une
direction juste. Il faut, .pour aller plus
haut que, touj ours sans vanite, les chan-
teurs du Valais et leurs chefs prennent
conscience de leurs forcés.

Sion. — Gymnastique. — (Corr.)
Dans le but de faire une revue des

forcés avant la fète de Viège, les sec-
tions de Sion, Ardon et St-Léonard s'é-
taient donné rendez-vous dimanche, sur
la place de l'école primaire des filles.
Tour à tour elles présentèrent leurs
exercices imposés et libres pour le con-
cours cantonal. Les exercices aux en-
gins et les préliminaires ont fait très
bonne impression, les sauts également,
mais il semble que le règlement de fète
leur a donné une importance qui n'est
plus proportionnée à l'effort demandé
dans les autres branohes. Il ne serait
pas de mise de venir augurer ici des ré-
sultats de dimanche prochain, mais on
petit tout de mème féliciter ohaleureu-
sement les trois moniteurs pour le tra-
vati fourni. Antonioli , qui a sérieuse-
ment augmente ses effectifs, Bonvin et
Amherd qui ont créé de nouvelles sec-
tions et ont réussi ù présenter un très
j oli travail avec ces noVices dont quel-
ques-uns promettent déjà bien.

Ces petites manifestations sont excel-
lentes. elles permettent d'une part, aux

moniteurs et aux gymnastes, de corri-
ger fautes et oublis et elles sont un bon
moyen tì'exercer Ies membres du jury
appelés à fonctionner à la fète ; al y a
l'i eu. dc féliciter M. Boll qui en a eu
l'idée. M. Bohler qui a prèside le j ury
ainsi qne tous les vieux amis de la gym-
nastique qui, par Jeuir présence, sont
venus encourager les efforts de notre
je unesse. 0.

Le nouvel horaire.
Une erreur s'étant. glissée dans le der-

nier horaire que nouis avon s publié mar-
di dernier , nous prions ceux qui s'en ser-
vent de corriger ile départ du train mar-
chandises montant qui qui tte Martigny
à 10 h. 50 et non à 10 li. 55, soit cinq mi-
nutes plus tot que notre horaire l'indi-
ane.

D anitre pari , ini train de marchandi-
ses Sion-StMaurice a été omis. Nous le
lélablissons ci-dessous :

Sion dép. 13.54
Ardon » 14.36
Chamoson » 14.44
Riddes » 15.00
Saxon » 15.27
Charrat » 15.40
Martigny arr. 15.54 .
Martigny dép. 17.05
Vernaya z » 17.25
Evionnaz » 17.45
St-Maurice arr. 18.05

Loterie poni- l'église de Vétroz.
La paroisse de Vétroz nous inform e

qu 'en consultali ! la l'iste des familles
valaisannes , ayant recti une sèrie de 10
billets fr. 10— , elle constate que beau-
coup de familles n'ont pas renvoyé les
billet s non payés. Elle rappelle au pu-
blic que l'église de Vétroz a pu ètre
reconstruite malgré la crise écqnomique
et agricole, gràce aux efforts extraor-
d'inaires des initiateurs de la loterie et
gràce à l'appui Iouable des nombreuses
familles du Valais et dui deliors. La Pa-
roisse invite les personnes qui n 'ont pu
acheter lesbillets,qu 'elles ont regus en
leur temps, de contribuer néanmoins au
succès de l'oeuvre en ayant lai bienveillan-
ce de renvoyer, saras aucun retard , Ies
billets non payés, ami service financier,
la Baraque de Commerce et de Crédit
S. A. Genève.

St-Maurice.
La promenade annuelle des enfants

des Écoles primaires aura lieu demain
mercredi. Réunion des enfants sur la
Place du Parvis à 6 h. %. Les partici-
pants prennent le premier train du ma-
tin pour le Bouveret, soit à 7 h. 07. Au
Bouveret, emlbarquement sur le bateau
se dirigeant à Villeneuve-'Vevey-Ouchy-
Evian. A Evian , diner et visite de la sta-
tion balnéaire. A 14 h. Vi, rassemble-
ment au débarcadère et départ pour
Meillerie. Les enfants effectueront à
pied le trajet de Meillerie au Bouveret.
Les grandes personnes auront la faculté
de continuer la course par ie bateau.
Gofìter au Bouveret. Départ du Bouve-
ret pour St-Maurice à 20 heures.

Salins. — Doublé cadeau. — (Cor).
Il y a quelque temps, nous apprenions

avec plaisir qu'un bourgeois de notre
commune, mort à Genève, nous avait
fait un legs d'environ... 20.000 francs.

Nos quatre magistrats radicaux (le
5e siège reste touj ours vacant) viennent
de nous faire un deuxième cadeau era
nous augmentant le taux d'impòt de...
4 1/2 0/00...

Il fallait naturellement essayer de j uls-
tifier cette augmentation. L'assemblée
primaire était convoquèe à cet effet di-
manche dernier. Le président fit un éta-
Jage de chiffres approxirnatifs des dé-
penses de quatre années ; ce qui lui ser-
vii à établi r le budget pour 1923. Daras
ces chiffres ,'il laisse subsister toutes les
dépenses extraordinaires ! ! De plus, il
pretesta de la diminution de l'impòt des
mines de Chandoline, mais il ne scuffia
mot de la diminution des fra'is d'entre-
tien de la route cantonale.

Nos édiles, s'ils ne s'intéressent pas
beaucoup aux voies de communication,
montrent un goùt special pour les beaux
bàtiments. En effet, depuis deux ans à
peine qu'ils ont en mains les rénes de
notre administration, nous avons vu
s'élever une magnifique remise pour la
pompe à incendie, l'ancienne ayant une
porte trop petite, et réparer la maison
de commune. De mauvaises langues di-
sent que le peintre (un honorable ci-
toyen de Salins) qui avait exécuté ce
travail, il y a quelques années, serait
mécontent de la reclame que le Conseil
vien t de lui faire.

Qu 'ils sont heureux ceux qui ne
payent guère que la taxe de ménage...
Ah ! je loubliais... Ces Messieurs ont
des principes en dehors du radicalisme
à mettre en pratique... ils sont opposés

à l'impòt sur les tètes... on le comprend...
Pauvres agriculteurs , la crise que

nous traversons par la mévente de nos
produits , ne compte pas aux yeux dc
nos conseiillers.

En fin de compte, le budget fut adop-
té par quatre voix contre une opposition
et une vingtaine d'absterations. En pré-
sence d'un tei enthousiasme pour ces
actes passes, notre administration , peut
marcher de l'avant et se vanter qu 'elle
a là confiance du peuple !

Les comptes de 1922 donnèren t lieu à
une réelamation concernant 300 fr. que
le Conseil a alloué au président de l'of-
fice du chòmage (un ancien gendarme)
qui fai t  partie de la liste des chòmeurs
et qui est occupé, en outre, à plu-
sieurs autres postes subalternes de la
commune. Cette réelamation ne fut...
évidemment... pas prise en considéra-
tion .

Le premier acte de ila comédie esl
j oué, attendons le second... le plus sen-
satioranel... celui où nous aurons à délier
les cordons de nos bourses...

Saignablanc.

La Cure de Sembrancher cherche pour 1924

COURS DU GRANGE
11 Juin 8 Juin

Paris 35.50 35 65
Londres . . . .  25.66 2566 81
New-York (chèque) 556.50 554 75 DI
Bruxelles . . . .  30 50 30 65
Milan 25.70 25.85
Madrid-Barcelone . 83.50 83.50
Amsterdam . . . 218.— 217.60
Berlln-Francfort . 67.— 71.— H
Vienne nouv. . . 77.— 77.— K ,
B u d a p e s t . . . .  0.08 0.10 K
Prague . . . .  16.55 16.55
Stockholm . . . 147.25 147.25
Christiania . . . 92.50 91.50
C o p e n h a g u e . . .  100.— 100.75
Sofia 6.30 580
Varsovie . . . .  90.— 90.—
Belgrade . . . .  6.15 6 —

Servir " au Théàtre de St-Maurice
Les d'imanches 17 et 24 juin, Ja SOcie-

tè de Jeunesse Conservatrice de Saint-
Maurice, donnera , au Théàtre, le drame
émouvant d'Henri Lavedan : Servir,

L'éloge de cette pièce n'est plus a
faire et les succès qu 'elle a remportés
dans le monde entier , disent assez tou t
ce qu'elle vaut.

Admirablement construlit , tout en for-
tes l'ignes fermement tracées et dans rara
cadre où riera n'est factice ni fai-
ble, ce drame, vraie franche de vie, re-
presente tout une idée. Et c'est l'admi-
ration de cette idée et le désir de s'en
nourrrr, qui ont guide la Jeunesse Con-
servatrice daus leur ohoix, très heu-
reux, et dont il faut les féliciter en ve-
nant nonabreuix aux représentations.

Car cette idée est l'une des plus bel-
les et la plus grand e, aujourd'hui. C'est
l' amour du Pays, le patriotism e integrai

Ferm er. Locataire ou Gerani
pour ses ruraux , huit hectares prés et champs,
avec bàtiments. Conditions à convenir.

Manceuvres
L'Entreprise des travaux de Barberine, Mar-

tin Barateli!, & Cie, engagerait de suite que -
ques bons manoeuYrts ; bonne paia , pension ft
logf-ment assurés sur place.

S'adr au bureau de l'entreprise a Em ossoli
su»- 1« Chàtelard . CVuhis).

Ecole Nouvelle :: Bex
X* T-.A. PELOUSE X

MERCREDI 13 JUIN
O à*2 K. a* l'»p,»i.mldl-o

VENTE
en faveur des petits Vaudois abandonnes

- Buffet
Marlonnettes

Comptoirs varlés
Péche miraculeu«e

Représentations Théàtrale»
A 5 ia La Farce du Paté.

En matinée et soirée La Orammalre de Labiche

TOUT le MONDE est CHAUDEMENT INVITE
•j A g

Les DONS seront regus nv.c rrconnaistance à la PELOV
SE où à la L I H R A I H I E  RO H *T.

S» JED A* J3 XJ
l'après midi du 16 courant. dn Bois-Noir à St-Maurice,

Txne JVtC ÎSTTR.B:
d'homme, en argent, avec fine chaioe en or.

P. lère de la rapportar cont re t écompense au Bureau
de Pulice , St-Maurice.

et pass'ionné que l'on croit trop n'exister
plus dans les àmes.

Servir est un drame patriotiquie qui
vient en son temps. II ne ipeut que nous
apiprendre à aimer plus et mieux la Pa-
trie et à ;la servir.

Notons , au programme , l'étinoelante
et fine comédie de Antony Mars avec la
Succession Beaugaillard. Et, enfin, «n
magnifi ique concert , pendant les entr'ac-
tes, de la Société de musique l 'Espéran-
ce de Vionnaz, que les lauriers aoqu'is
raragent au nombre des meilleures so-
ciétés de musrque du canton .

Saillon. — Un nouvel alpage. —
(Corr.)

La laborieuse population de notre pe-
ti te commune, en dépit des vieilles
oouturnes, semble passer auljourd'hui à
une generation nouvelle.

Era effet , après avoir termine la gran-
de ceuvre de dessèchement >et divise: sa
vaste plaine , devenue suscapfible de cul-
tur e, en propriétés modèles par le re-
maniement parcellaire, notre population
voit encore se créer, au couchant de
l' exploitatiora des carrières de martore,
un nouvel alpage, dit «l'Alpage de
SelnlHoz ». .

Etani donne la bonne exposition de ce
territoire , ila riche terre vegetale dont il
se compose, le trop peu d'alpages que
Saillon possédait, et l'augmentation as-
sez prompte de la production fourragè-
re et dui 'bétail, la création , ou la conver-
sion d'une telle forèt en pàturage s'im-
posait.

C'est ce .que notre popuflation a com-
pris , et gràce ara courage persévérant
d' une commission active mommée à cet
effe t , cette ceuvre, depuis longtemps ca-
ressée, est devenue un fait accompli. Et
c'est avec un souilagement mèle de jo ie
que l'ora pouva'it voir défiler, sous un
ciel serein , samedi matin , aux contours
dc la nouvél'le route, âccompagnées de
leurs propriétaires, un troupearai d'envi-
ron soixante vaches.

Ara sommet de eette route, au mMieu
d' un groupe de mélèzes, un coquet cha-
let , confo'r tafol ement construit en perai de
temps. vous sourit à l'arrivée et j ette
une note de gatte dans ces pàturages
nouveaux.

Encore quelques déblaiements daus la
région du Qrand Pré, et ora verrà Bien-
tòt les troupearalx s'étaler partout pour
profiter de l'herbe grasse qui poussera
aibondamment dans cette terre vierge
qui semblait solliciter de ses ' visiteurs
une exploitation ratioranelle. fi. R.

Combat de reines
Un combat de reines est onganisé par

quelques propriétaires de Chermignon ;
il aura lieu à Montana-Golf , le dimanche
17 courant, dès 13 beures. 'Les proprié-
taires intéressés sont priés de s'annon-
cer Chez M. Zuber, maitre-boucher.
Sierre.

Jeune fille
cherche place comme Alle de
magii -ni ou sommelier̂  dans
un cafó. S'adr. sons t. UU i,
à Publicitas , Sion.

ON DEMANDE

Jeune fille
sachant cuisiner et tenir pe-
tit ménage soigné.

*dr oMfl *s358», Sferre.

On demande de suite

domestique de campagne
saclaaut fauctier. li Ir par mis

S'adresser à M ALLAMAN
Crebelley, près Villeneuve.

Tel . 18.4 

Benne occasion
A VENDRE 1 monlin agri-

cole neuf , système Amann ,
ayant servi au maiìnauai
1 mois. Se**ait cèdo au 50 %
•e sa valt-ur. Pour rensei-

gnements.
S'adresser àF  DELADOEY,

<I0N. Téléph. 193. 1674

&t A VENDRE
2 porc* dn2 mois 1/2. S'adr.

Perrin Albert , ti Pmii Evionnaz

Occasion
A VENDRE a prix a vaiata-

•"--•"-UT , deux grands

Harmoniums d'église
li. HALLENBARTER , blO.N.

A LOUER à Vérossaz

chambre et cuisine
KU parile menblées, électri-
dié , jardin blen situé.

S'adr. a Joseph SAHLLEN,
Basseys.



COURONNES BOMBES
Immense choix

Scure CRESCENTINO *™ ** i«—» SION

I l M*fi J. STRA6I0TTI | !
- Aigle -

1 ' Rue du Midi Tel. 71 Av. du Chamossaire ' !

Entreprise de
Ferblanterle, ; ',

Appareillage. |
Couverture « |

i | Installations modernes de chambres de baius. ;
J i  Bouilleursetchauffe-bainsólectriques, gaz,bois. i [

Devis et prix courants sur domande. ; |
l<¥¥MW»¥¥¥M¥¥MW»^e<W*>»WW¥W¥W¥W»M¥¥»¥*>>%»#. ... . . . .. . 

A ITI A aux Chasseur»

XlVlLJ Touristes, Promenenrs

Munissez-vous pour vos courses d'une

Benne Jumelle ou Longuevue
Grand eboix de Jumelles à prismes Zeiss dep. Ir * 100

Jumelles militaires et autres de tous prix.
eli ex HENRI MORET

Horloger, à Martigny.
i ¦

Vente d'une maison
Le soussigné, agissant pour M.Daniel FAVRE,

à Monthey, offre à vendre les immeubles que
celui-ci possedè au lieu dit ,, LES GRANDS
GLARIERS" rière Monthey, consistant en mai-
son d'habitation avec magasin ; forge , jardin ,
vigne et places.

Pour trailer et visiter, s'adresser au notaire
soussigné. Henri BIOLEY, Monthey.

PFEFFERLE & Cie
— SION. ——
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TK 7*\ 7*\ IU C l m m m w J H wj l D H X J R

•

Alex. WINCKLER Fils, Fi? de Chalets fftn

Distillerìe ri lieitt di! Martigny

I 

BANQUE |
TlssièresFilsfiC ì

MARTIGN Y I
recoit des dépOts d'argent en jf 8
Dépòts à terme 5 O o M
jLivrets de dépòt et ||
Comptes-courants bloqués m

ou à préavis tó|
(taux à convenir , suivant tennis it montani!)

Comptes-courants à vue 3 0|o gp
Caisse d'Epargne 4 14 0|Q p
(au bénéfice de garanties spéciales,) a$|

PRÈTS H
aux meilleures conditions. — Préts hypothé- Ip
caires. — Comptes-courants avec ou sans garan- m%
ties hypothécaires. — Avances sur titres. £jjj

CHANGES — E

Tuyaux fonte pour canalisation Tubes eu aciei
sans soudiure « Mannesmann » véritable.

Tuyaux en fer étiré pour fontaines, alpages, etc.
Robinetterie. — Raccords -f G F +

Articles pour distributions d'eaux des Usines
de Roll.

'"Un bon conseiH
Assurez vos provisions pour l'hiver en

Cokes - Anthracites - Briquettes
en remettant de suite vos ordres à la

Societe Coop. de Consommation Martigny
Téléphonez aujourd'hui , n'aUeudez pas à domain ,

vous écouomiserez ainsi au moins Fr. 1 - par O/O Kg.
et vous vous éviterez les ennais de livraisons incer-
taines pour l'automne.
Marchandises de Ier Choix au plus has prix du jour.

b me

Commerce de Cycles
A REMETTRE

Pour cause de sante, à remettre dans importante ville
du canton de Vaud, BON COMMERCE marchant bien. avec
grand atelier de réparation et sans concurrence. Supeib**
occision pour preneur sérieux ; chiffre d'affdre prouvé.
Très pressant. Nécessaire : Fr, 30 OOO —

Faire offres sons C. E. F. 188' ., Poste restante, St-Francois ,
LAUSANNE. 1651

Jeune homme
de 17 à 18 ans est demandé pr
soigner le bétail , et taire le*-
commissions.

A la mème adresse on de-
mande

Jeune fille
de confiance pour aider an
ménage et au commerce
S'adr. à l'exp. du journal t. CI.

On demande un

Jeune homme
sórioux comme apprenti-tour-
neur sur bois. S'adresser au
journal. F. M.

Hotel Beau Site, AlfiLE
cherche

lille de cuisine
pour de suite. Télónhone 93.

ON DEMANDE
pour cafó - restaurant dans
ville importante du Valais

Cuisinière
Bons traitements. Place à

l'année. Entrée à convenir .
Offres sous P 2396 S, Pobli

citas, SION. 1672

Beurre frais
de Charavex

Gard-Belli
Martigny - Bourg

Téléphone 15.

Rideaux
en toua genres, remis a
neuf par la TEINTURE-
RIE MODERNE , Maison
Doghi, Sion, Sierre et
Monthey.

Prix défiant toute con
currence.
Exécution rapide. 682

ACH ETEZ
des Machines Suisses !

Petits pajenuDts mensaels
Demandez catal. illustre
fabri qoB Suisse do Machines à coudre

LAUSANNE
Av.Ruchonnet , li

Situation
Pour seconder le chef et don-
ner pins d'extension à une
bonne affaire , l'on cherche,
pour travaux de bureau, col
laborateur avec apport dc
50*'0 fr. Offres à Case pos'ale
17550 . LAUSANNE. 169 1

Bois à vendre
100 m'ì grumes, 4 à 8 m. long,
e ilici-a.
2 Wagons planches: délignées
47 m/m long 4 m. et 4.60 ;
26ino choix.
1 wagon plots sciés ea 30.40.
42 . 50, 60 m/m long, 4 a 6 na.
1 wagon grosses billes liètre ,
sciées en 45 , 50, 65, 60 et
80 m/m.
1 wagon feuilles 2ème choix
épicéa

M6nae adresse fort char a
flèche, 20 lignes o ur trans-
port bois et gros roulaf-e

S'adr. BEGUIN & CROSA ,
FLONAY 1 690

Agriculteurs !
Pourquoi des- milliers d'appareils Le Réve ont-ils

étó vendus l'année dernière ?
Parce que le Réve est indispensable à tout faucheur,

car il nnchaple et affile les faux en moins de 3 minutes.
Prix du Réve avec mode d'emploi frs 6 50
Ro-id - ' l les  de rechange frs 2 50.
Fcis Martin , Fabricant. AUBERSON, Vaud.

BOUCHERIE-GHARGUTER E
E. BOVEY

Avenue de l'Université . LAUSANNE
Saucisses mi-bceul , de l'hiver, bien séches le kg. 2 SO
Saucissons fr 3. — Cervelas et gendarmes fr 3 -
a douzaine.
Bouilli et rAti He brpuf. aux p'ua bas prix.
ama -sa' -aaf - *mj Ima Ima \ms \Mf \ms \*? \*s \as \»r ""*•""" xiv

AVJ S
| Lisez l'Annonce qui paraitra dans ce Journal

le 14 juin. Elle vous donnera le détail sur notre ]

Grande Vente-Réclame et d'occasions j
; et vous serez stupéfìé des prix auxquels nous

vous offrons notre marchandise, surtout en tenant !
.' compte que nous nous spécialisons dans de la ;

marchandise de qualité. <

Le^ Grand ^ Magasin^ j

"A0 L0DVMU1GLE ]
'¦*¦****¦*¦*****'*¦* '¦* ¦*******¦** ma - -»¦ -— -— —-*. .̂ .—. .—* -— -^^—. .-. --¦ .-. .-. .̂ .- .~ .— — — — .— **. .-. -

La seule et meilleure motociclette garantie UN AN

7/9 HP avec side-car de grand luxe , pare-brise , capote, éclairage et klaxon
électriques.

4m*JiPIIPC "ro"̂ ez de notre offre speciale pour 20 machines de ce modèle, nnenrlllldlclJl o Karan tjes un an sur facture , au prix de Fr. uuOU
Sur demande. facilité de oaiemem.

Pas de stock de guerre. Livraison immediate. Toules pièces originales à disposi
tion permanente.

Quelques agences encore disponibles dans les cantons de Vaud et Valais.

Kehrer &
Bureaux : Avenue du Théàtre No 4. Tel. No -48.35

Ateliers et Entrepóts : Avenue de la Harpe 34. Té-1. No 95.03

m =•

HEMISERIR
Demandez nos spécialités en

Chaussettes - Bretelles - Cravates

H.DODILLE
Dépositaire das sous-vótements COSY et RASUREL

Rue Haldinaard LAUSANNE
Maison réputée pour la qualité de ses marchandises. - Envois à choix

Exposition

i**imimmmW: ™=^ Toutes les personnes s'intéres-
sant à la construction sont gracieusement invitées et les renseignements
seront donnés par

Cie Concessionnaires exclu- I « D U £t am, m ***m -•**.
sifs pour la Suisse: M-CaU^CSSl i l C

&

de chalets , maquettes de démons-
tration démontables , ainsi que
projets et plans divers, au

Restaurant de la promenade
a Monthey,

vencireòi 15 juin 19*23, de 14 è
21 heures, samedi 16 juin 1923,
de 8 à 21 heures.

Pour tous voa transports , démenagements,
livraisons, etc. Promenades, excu rsions pour
groupes et sociétés par

Auto-Camion
rapide

ainsi que pour un bon taxi moderne,
adressez-vous au

Garage Goegel
Téléphone 66 St-MdlirÌC6 Téléphone 66

Prix défiant toute concurrence.

Si les affaires sont mauvaise***, faites de la
publicité pour qu'elles devienneut bonnes.

BftNQUE
de BRIGUE
— Brigue —=
Cap ital-Actions f r .  1.000-000

entièrement verse.

Compte de chèques post. : Ile 253 Bureau de Sion
i —•———

Ouvertures de crédits garantis par cautionnement,
nantissement de valeurs ou par hypothèques.

PBETS HYPOTHÉCAIRES
Jusqu'à nouvel avis, la Banque accepté des dépòts :
En comptes-courants 3 %
En compte de dépòts suivant durée de 3 % à K %  %
Sur carnets d'épargne A % %
Contre obligations 4 % à 5 %

Location de cassettes dans la chambre forte.

TAXIS-N
¦ 

de jour et de nuit fl
Garage Faisant 1

WL Martigny Téléphone 165^̂ B

Martigny-Bourg (Stand)

Eaux gazenses
L iq ueurs. Sirops.

Dépositaire de la « SUZE » ponr Martigny et la région
Se recommandent : Bruchez, Girard et Cle

— Téléphone 228. —

Fabrique speciale de Cercueils
Hessenmuller, 6enton , Chevallaz , S. JL

TèI. 92.0Z Lausanne m S2 6Z

^^H£^>W*%-̂ $>-. Dópositalres à
Monthey : Charles Cottet, tèi. 3.
Sierre : Amos frères, téléph. 16.
Martigny Ph. Itten ébéniste Tel. 148-
St-Maurice : Albert Dirac 1088
TRANSPORTS FUNÈBRES pour tous pays

Matériaux de construction
Ciment, Chaux, Tuyaux, Bassins
Lavoirs, Auges. Briques, etc.

Chaux à sulfater
LOUIS BR8DY, Leytron

®$®d$®®a®$s#e##*##*• •f Aujourd'hui ! O
• m%
£ 

Aux MAGASINS Aux MAGASINS S

 ̂
Arlettaz, Z

0 Pig nal , 5
A Spagnoli ?

0 Valentin S

fiRANBE DÉGUSTATION S
gratuite de JJ

§ Pommousseux S
a% pur jus de pommes naturel et nou 0
0 fermenté j j
O Vins lant alcool S. A. MOHGES (Q

• DÉPOSITAIRE GENERAL •

• Distillerie A. Morand , Martigny. #• o
Charcuterie Freymond, Cully, Tel. 11
OBYB au plus ha» prix , défiant toute concurrence vérita-
ble charcuterie de campagne, soit : saucissons,
sancisse au foie , siucisse à rotir , lard, jamboo , etc

MARCHANDISE lère QUALITÉ.
Véritable occasion ponr reveodeur.
Saui isse de ménage à Fr. 180 le kilo.

Demandez prix courant et echantillons.
Se recommandé.




